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Ste-Vierge, résumant les principes dont «<n se sert pour établir 
la céleste beauté de Marie.

Nous avons déjà dit et redit que “Jésus-Christ, l’homme par­
fait, est le représentant le plus achevé de l’humanité. Son eorjte 
a été formé par la vertu surnaturelle de V Esprit-Saint ; or Dieu 
ne fait de tels miracles que pour enfanter des chefs-d’œuvre : 
c’est donc le modèle de tout ce qui est pur et beau dans le 
monde matériel. Son âme qui est le type du monde des esprits, 
qui touche à la personne divine, source de toute beauté, réunit 
en elle tout ce qu’il y a de grand, de généreux, d'exquis dans 
l’Ame des artistes, des poètes, des orateurs ; elle dépasse infini­
ment le génie : elle est, pour ainsi dire, Y idéal spécifique réalisé.”

Mais il y a une union étroite entre Jésus et Marie. Aussi les 
théologiens font-ils appel il la beauté de l’Ame de Marie comme 
à la cause de l’incomparable beauté de son corps. La dignité 
île l’Ame rejaillit sur ses puissances et par elles s’étend jus­
qu’au corps qu’elle façonne plus ou moins parfaitement à son 
image, jusqu’il en faire le miroir par où elle se manifeste. Il 
semble bien difficile en effet de concevoir chez Marie ces indis­
positions qui souvent rendent le corps réfractaire à l’action de 
l’Ame : celle-ci retenant en elle le trop plein de sa perfection 
laisse le corps sans éclat, dans la laideur ou la vulgarité. La 
Sainte Vierge, dans l’innocence, a dans son âme une force telle 
qu’elle va la communiquer â son corps, l’adaptant d’une ma­
nière parfaite et le façonnant à l’image de sa beauté.

***

Une autre cause à laquelle il nous faut toujours revenir comme 
à la raison de la virginale beauté de la Sainte Vierge c’est sa 
maternité divine. En façonnant le corps de la Sainte Vierge 
Dieu se préparait le moule parfait d’où devait sortir le corps 
parfait du Verbe incarné. Mère Vierge, ne devant partager avec 
personne l’influence qu’elle va exercer sur la formation de la 
sainte humanité de Jésus-Christ, elle devra donner à son fils 
de ressembler â sa mère. Aussi est-ce une joie de penser que 
si Dieu a gardé de si justes porportions dans la formation de la 
Sainte Vierge, s’il lui a donné une telle beauté c’est afin de pré­
parer en elle, pour le Christ, la virginale transmission de ce


